

Fiche l’Espagne chrétienne

Liste des documents

Document nº 14 :

Site sur le chemin de Saint Jacques 

Document nº 15 :

l’église romane de Fromista, une architecture sobre et ferme

Document nº 16 :

la cathédrale de Burgos, style gothique, l’influence culturelle française

Document nº 17 :

autodafé, grand spectacle social sous le contrôle étroit du pouvoir politique

Justification du choix

Il s’agit de rappeler la dimension chrétienne de l’Espagne du Moyen âge et l’influence française sur le chemin de Saint Jacques. Au-delà des rivalités politiques du monde féodal, l’Europe partage la même sensibilité artistique et religieuse. Croisades en Orient ou Reconquista en Espagne, pèlerinage à Saint Jacques, diffusion des ordres monastiques de Cluny et Cîteaux font bien partie du même univers culturel des fidèles.

Compléments d’informations
La Reconquista : à la suite de l’invasion de 711, le mouvement de reconquête, d’abord très lent et chaotique (voir le document nº 12 sur le Cid), s’accélère au XIº siècle : Tolède est reprise en 1085 et Saragosse en 1118. Freiné ensuite par l’arrivée des Almohades, il reprend au XIIIº siècle : la victoire de las Navas de Tolosa en 1212 est suivie par la prise de Cordoue en 1236, de Murcie et de Valence en 1238, de Séville en 1248. Il ne restera plus dès lors que le réduit de Grenade qui tombe finalement en 1492. La longue durée de cette guerre fait de l’Espagne chrétienne une société « organisée pour  la guerre » : d’Europe entière l’appel à la croisade est entendu par la chevalerie franque et les  templiers qui viennent construire des châteaux  et des cités fortifiées (Avila, Benicarló) et guerroyer sans arrêt  sur d’immenses espaces frontières où ils se taillent peu à peu d’immenses domaines. L’Espagne est donc un pays qui se définit dès l’origine par son identité chrétienne.

La foi religieuse : la construction des églises se multiplie dans les régions proches des territoires musulmans car il s’agit de frapper l’imagination des fidèles et de stimuler leur foi. Le pèlerinage de Saint Jacques qui se met en place vers l’an mil joue ici le rôle majeur puisqu’il draine vers l’Espagne une foule de pèlerins venus de toute l’Europe et y apporte les courants artistiques et religieux. Le long du chemin s’élèvent des églises romanes (Fromista, document nº 15,  Tahull, Jaca), des monastères clunisiens ou cistersiens (San Millán de la Cogolla, Santa María de Ripoll où étudie le moine Gerbert d’Aurillac qui deviendra le pape Silvestre II) et des cathédrales gothiques (Burgos document nº 16, et Léon  étroitement inspirée de la cathédrale de Reims, œuvres du maestro Enrique, portique de la gloire à Saint Jacques de Compostelle). C’est toute une civilisation chrétienne qui se forge autour du monopole ecclésial révélé par l’admirable travail des copistes. C’est au monastère de San Millán que naît le premier texte écrit dans ce qui sera le castillan. Dans ce domaine cependant, le plus beau document est constitué par les Cantiques de la Vierge Marie composés sous la direction du roi Alphonse X le Sage entre 1257 et 1274 mais qui empruntent des textes d’auteurs français comme Vincent de Beauvais ou Gautier de Coincy. Les cantiques reproduisent les miracles accomplis par la Vierge et des prières de louange, car la Vierge, mère de Dieu fait homme, se montre toujours disposée à accorder sa protection à ceux qui souffrent et l’implorent. Les fondements d’un culte marial  particulièrement enraciné en Espagne renforcé plus tard par la Contre réforme, sont ainsi posés.

L’étroite relation entre l’Etat et l’Eglise : il  n’y a pas de place pour le non croyant, on le combat. La tolérance est un état provisoire qui repose sur la nécessité où l’on se trouve des services, du travail ou du savoir des non chrétiens (le Juif changeur, le Morisque paysan ou artisan).  L’objet est de le convertir tôt ou tard et, si on doute de sa bonne foi, de le contraindre à s’exiler (expulsion des Juifs en mars 1492, obligation de conversion des Mudéjars, musulmans en terre chrétienne, en 1502 malgré des promesses contraires, expulsion des Morisques en 1609).  Née de la croisade contre les Albigeois en 1214, l’Inquisition est donc dès le début l’instrument  pour forger l’unité du peuple chrétien en éliminant d’abord les restes du judaïsme et de l’Islam, puis toutes les hérésies qui menacent la foi catholique, apostolique et romaine (les protestants, les illuminés, les quiétistes…). Les hérétiques repentis sont obligés de le confesser publiquement pendant que les plus réticents sont livrés à la justice ordinaire et exécutés (voir document nº 17). Est-il surprenant de constater que l’Inquisition est la seule institution commune aux deux couronnes d’Aragon et de Castille ? Mise en place en 1478, elle est renforcée par le Tribunal du Saint Office dans le but de sauvegarder l’unité de foi, d’empêcher les atteintes aux bonnes coutumes (blasphème, sorcellerie)  et d’assurer un contrôle sur les idées. Vitale pour l’Etat, elle sera donc  naturellement implantée au nouveau monde et dans les Pays bas protestants et se maintiendra jusqu’à l’invasion napoléonienne en Espagne. Convertir des peuples représente la projection d’un destin providentiel et un idéal politique : l’Espagne impériale s’y épuisera. 

Niveau d’étude:


La classe de 5ème se prête à une étude comparée des religions jusqu’ici fort négligée. Il est important que les élèves comprennent les mentalités médiévales, qu’ils connaissent les œuvres d’art et leur  langage symbolique (vitraux, fronton, tympans ou  statues). Les IDD offrent l’occasion d’une démarche pédagogique particulièrement intéressante.
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